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Le arnen douverture rwua en gérai sur lds ntages de hi retraite,
sur la naunière den profier et sur le danger de Fabus des grees.

Les onze jours suivants, Mnseigneuiîr prcha d oeux fs par jour sur les

grandes vérits de la reHgiun : la tn de uht me li nær l jnuene.ent. eLil-

foi, la miCicorde, i Co.. ession, l'euchlaritit, lus Lieux S:ii, la tenté-

rance et le purgatire ; il dniiîa aux perones du exe lus rgIs d'une % ic
chrétienne et leur apprit latn ire de0 fmiiier leurs e ànas la prziiue de

la vertu ; il lit le reniouvelement des prdesses iu i 1tüme, la béediction

des enitans. 1.1 coi:Seréation à .Jésus et il 3ri. Ces seirmons et ces céré-

monies étaient prceédés et smuvis du chant de tatiques adaptés à la cir-
conacunce. Deux chîurs eomposés lun de gentils hmnesl'mutre de Jaims
et demoiselles de la ville, chanlaient alternativement le miatin et le -ir ivec

une grâae et une hirmonie qui faisaint liniieir i lur 1i.etn. à leur hrbon

goût et à 'or e qi les avit exerce, qui les cmpga avec lorgue.

L2 Prédicaecur parlait pendant environ une heure et demi iv; m uais une
fois. emporté par son zèle, il parla plius de deux heures et ses nuditeurs ne se

lassaient point de leoniter. Outre les sermons de la retraire, il prOlha iia-
tre fois chez les Danes Lrsulines et une fous pour lis outvrirs îes forges St.

Maurice auxquels lbonnorable M. Bell ai rut donnè i liteité de :atL sener à

cet elit. Ces discois furent pour la plupart des chiefSduvre, où tus les
genres d'éloqu lnce réunis opérameit sur les amibteurs dcs (lots étoiiinats.
Que de larmes versées sur les égremens et le retor de r Enfant Pwrge.

dans le sermon de la nrisérieord ! les niuiteurs. s'blentiiant avec cet infîr-

tuné, se reprochaient leur ingmrtitude envers Dieu et lo&n:staient les niéri-
cordes i154ies du Segneiur à leur égard. Quelle fiayeur pehnte sur tus les
visages et quel mrne silence régnait dans Mon nomreux Udit.Oire. ler,îue

le Prédicaiteur drouila le inb!eou les ci îîîes commis et celui d!es grâies per-
dues, qui devaient faire le sujet de la couifnilmnation du rücheur au grnd jira
du jugement 7 Quel saisissement, quelle horreur eensiuna in pmiture si
vice et si forIe de rlEfer et de la rage du dulné qui se jetant sur SMu c-n

puce, pacenbe dinjres, d'otrirges et de nauvnis triteumis. en lui riat:

rends-moi noi éternul. Ce nmt éternité si sonore dans la 1:ruche de lEvé-
que de Nnney s'est imprim nu ond du emur Des jut.conmm des &Ppcheurs
et y a laissé une erainte salutire pnur les uns et porur les uitrcs. Quel ca ir

assez dur aurait pu n'ctre pas sensible aux gEérnis.cerns d'une multi


